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A la suite de plusieurs déplacements dans les département• du Diamaré et 

da Maye Danay, ainsi que d'une tournée à Tola et Maiduguri (Nigeria) il 

npus a étl possible d'étudier 1 1 ,Tolution du commerc• du "•alanga" • 

.lyant eu l'occasion A maintes repris•• depuis 1934 de fair• des étude• aur 

le commerce gros et détail du poi1son, la fluctuation dea prix, la trana­

formation dea modes de transport et du marché coutumier ancestral, il nous 

a été facile en discutant et interrogea.nt les commerçant1, transporteur• 

et p8cheura que noua connai•son1, d'avoir les ren1eignement• permettant 

d'ét•dier et d'analyser l'adaptation du commerce du •alanga à une 'conomie 

moderne au d'triment d'un marché traditionnel réTolu. 

A titre d'information gén,rale, en introduction, nous expliquons sommaire­

ment ce qu'est le "•alanga", ain•i que •••méthodes de p8che et de prépa­

ration. 

Cette industrie du "1alanga" n'intéresse que le Ba1sin Tchadien. 

Bien qu'exista.nt dans le Bassin de la Bénou,, il n'y donne paa lieu à 

de• p~ches spécial•• et ne s'y rencontre pas en bancs au••i denses et 

important• comme dans le Chari et le Logone, du fait que le "milieu" 

•'apprit• moins bien 1111% migrationa. 
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GENER.ALITES 

Soua le noa d• "ealan.g•" en d•signe dans le Baasin Tcha.dien 4eus: 

Characinid'• du genre .&lest••• 
•.&lest•• dentex •ethente (CUYier et Valencienne• 1849), 

- .&leste• b&l"eaoze (Joanni• 1835), 

d'une taille poUTant atteindre 39 cm de longueur atandard, les f•aelle• 

ltant 1'•'ralement de 3 cm plus long que lea mllea. (D1autre pari .&le•tea 

b&l"emoze a une croissance aoina rapide que A.leste• dentex aethente et une 

taille plus petite). 

a) ORIGINE DU llOM "S.ALANGA" 

Le professeur Monod dans son livre "1 1 industrie de la. plche au Cameroun" 

ne mentionne paa ce noa vernaculaire. Il est donc presque certain qu'à 

cette 'poque (1981) il n'existait pa•I D1aprè• les renseignement• obtenu• 

ta.nt à K.oµaseri qu•à Port Lamy, ce nom aurait fait aon apparition qu'aprèa 

la guerr~ de 1939 • 45 1 et, quant à son origine, deus: version• ont cours, 

l 8&TOirl 

1• nom krech, import6 par des Arabes venu• ••installer à Fort L11117 en 

provenance de I'Bstf 

2• nom qui ~ lté cré4 A 1 1Grrivée des premier• p~cheurs du groupe 'thnique 

Màasa pour la plche à la •enne l b&tonneta de la aaiaon sèche. 

PersonnelJeaent nous pensons que la deuxième version soit juste, les pre­

miers plcheur• hanana n''tant arrivés au "Bec de Cana.rd" qu'en 1947. 

En outre .les noms vernaculaire• suivants ont pu intervenir pour la création 

de ce noms 

langue kot.oko1 SSI, SFI, SIL.A., 

" 
" 

mousgowu .ASELI, ASBDI, 

ha.na.nat TSB.AKALA, SILEINA. 

b) METHODES DE PECHE 
Ces deux Alest•• font des migration• longitudinale• ana.drome• durant b 

l''tiage et le• ptcheura, tant •'dentaire•, que noœadea, sur le Baa-Chari 

comme sur le Bas- et le Moyen Logone, •• sont spécialisé• da.na cette plche. 

Le• "kirdia" du groupe éthnique Maaaa les ptchent à la aenne à b&tonneta 

paultipl••J les Kotokos emploient la grande "zfmy" ou la. petite •ak&m&J le• 
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pleheurs de race ICiJll et San. •e servent de la grande ao.kama A corn••· 

o) PREPARATION DU POISSON 

] 

Le poiaaon est toujours aèch6 au soleil, •ans salage préalable. Tout,e 

fois d•u:s: façons ~ifférent•• de préparation existent que nous appelleronat 

l' m4thode kotokea lea poiasons sent 'oailll•, fendu• par le doa, tlte 
intacte, •viacêréa et poa4a aur des claie11 

2• m&thode maaaaa le poisson est 4c&ill,, tendu par le do• (tlte 4galement 

fèndue), friac&r4', enfil' aur une baguette de Mytragine africana, en 

brochette, tlte vers le haut et ainai ••ché au soleil. 

Toute fois certains pgcheura astaoteu:s: combinent maintenant ces deux 

méthode• afin d'obtenir un produit meilleur. 

Cette préparation a lieu aur le banc de sable mime, en bordure de l'ea.u, 

et est un travail réservé en prinàipe aux femme•·· r.. "•alanga" une foi• 

eèchf perd environ TO % de son poids frai•. 

4) COltERClALISATION COUTUMIERE 

Lee poiHons sont ven.lua aprè• 3 & 6 jours d• a~chage (en fonction surtout 

de l'hy~rom6trie ambiante) â. des oorilTilerçants de race Bornouan, Kotoko, 

llaousaa, Foulb4, Mandara, qui viennent sur lea lieux de p&che. 

Au début de la saisoa un poisson vau' ~ fra, en pleine saison 8 poisson.a 

sont. voadua 10 frs et m8me d~s foi• a à 1 rra. 
Pait curieux qu'il est intéressa.nt de noter est que le poisson frais a la 

mime valeur que le poisson •êch•. 

Le poisson acheté est emballé, soit dans des paniers de forme •vale à 

claire voie en graminées (Vetiveria, t,mpobogon), aoit en couffin• de 
natte en feuilles de Hypha.ne thebaica. Le long du Logone les marchée 

d• transit ae trouvaient à Zym.a.do et Mazera. Sur ces deux march4a le 

poisson était reconditionné et reTendu 1 dea acheteur• du Diamar• et du 

Margut Wandala. tJn &utre centre très importa.nt •• trouvait l GuirTidic, 

surtout au début de la saison sèohe quand le Guerleo est navigable. Le• 

lt.otokoa descendent alora en pirogue juaqu'à hauteur de cette aggloméra­

tion et transportent, soit avec des &nes de location, soit à tlte d'hommes 

les marchandise• jusqu•au ma.rch' (6 km). Les Ines sont loués par les Moua­

gouns qui fréquentent ce marché. 

De Guirvidic le poisson était dirig' aur Maroua d'ol &taient approvision­

nla les maroh4• aecondairea de brousse (en g4néral à dos d'lnea, &Tant la 
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guerre, dura.nt la saison sèche, en pouvait Toir de• oaraTane• de dro­

lladairea). Ce n•eat que ces derni~r•• an.ni•• qu• le trafie ae aotori•• 

peu à peu. 

»• husaeri un petit toana.ge de "salanga" eat dirig6 Teri la Nigeria, 

ma.is c'est surtout le •roa.nda" qui eat commercialiaé dana ce paya. 

On estime la production annuelle en "aalanga" 1. enTiron 10.000 Tonne• 

pour le B~ssiu Tch~dien. 

LA. NOUVELLE INFIU.STRUCTURE ROUTIERE ET SON INCIDENCE SUR LE 
COJ.tviERCE DU POISSON 

Depuis l'ouTerture 4e la route à travera lei r•'r'• permettant une 
liaison directe entre Fort Foureau et Maroua., les eamiou dea commer­

çante locam: atllonnen:t. journ.ellement cette piate •••ayant de profiter 

au ma.xi.mua da oe racourci • .U.nai le "a&langa" •at achet' par des K.otokoa 

eu dea Bornouana (h9mmes et femmea) sur les banc1 de aable am: p&cheura 

"kirdia", reconditionnf da.ns des couffin• de natte et tranaporté par 

camion juaqu'à Maroua. J.uasi lea march'• d• Mazer& et de Ouirridic <>nt. 

perdu l'essentiel de leur r3le de relai dans ce com,~erce durant la 

aaison •~che. 

Jla.is le tonnage coJJU!lerciali•' au Caaeroun a beaucoup diminu• du fait que 

la R'publique du Tchad a ouvert une route permettant de rejoindre Logone­

Ge.u dura.nt, pluaieur• mois de l'annle (presque toute la saison de ptche 

d 1 6tiage), Urie.nt aiui un trafic qui 'tait centra.liaé sur Guirridic. 

De Logone-Gan.a lea camion• remontent à Fort Lamy ou ae dirigent sur 

Bongor et Moundou (sl•w•c••••••••••• d'où le poiason ••t r•tmporté au 
Cameroun (z8ne• cotonnière• de l'arrondissement de Rey-Bouba., d.'pa.rt.e­

ment de 1 • .A.de.maoua) 

Vne autre piste 4galement employée par lea commer9ants de poisson• ••t 
la digue Bongor • Ga.IUie.y. 

De nombrens: trfl.Dsporteurs camérounais qui &Taient tra7aill4 entre Mazera, 

GuirTidic, Ha.roua et d'autre• centres illport~nts du Nord Cameroun, font 

mair.te:.1a.nt du transport. eni;re Fort Lamy, Bongor et. Mo~ndou • 

.Alors qu'A Guirvidic duraât lea année• 1915 è 1951, le jour de marché 

(•a.a•di) on pouvait compter ••w•:plua de cinquante camion• Yenua char-

ger du poiaaon (certains comptage• ayant d.onn' une commercialiaat.ion 
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de plu• de 300 Tonnes de poisson pour un jour de march•), courant mai 

4e cette ann'e aous n'avons pu ob•erver aucun camion ch&rg' de poisson• 

arrivant & Maroua en provenance de Guirvidic. Par contre de• camion.a 

venant de ltouaaeri par le• ya•r•• arrivaient chaque jaur. 

EMBALLAGES ET PRIX DE TRANSPORT 

Il aemble qu•actuellement une certaine atandardiaation •• fait au point 

de TUe emballages. L'emballage traditionnel de forme oTOtde, pratique 

pour le transport sur la tlte ou pour former deu charge• pour un lne, 

teacl l diapara!tre sur le• grand• march41, où on ne rencontre plua que 

de• couffins de natte renfermant 1.000, 1.500 ou a.ooo "•alanga•"· Pour 

lea groaaiste• il est plus facile de diacuter pris de cette façon. 

Suivait qu'un emballage renferme 1.000, 1.100 ou 1 .ooo poiasona le pris 

de t.ranaport entre ltouaseri et Maroua est de 400 fra, 800 fra ou 800 frs. 

Le commerçant qui poss~de aoins de 10.000 poiasona l transporter doit 

payer son tranaport 860 tra, alor• que pour les autre• le voyage du con­

voyeur eat gratuit. 

Pour le• petites distances entre le• marchés de gros et ceux de conaoJmta­

tion les tarifa de tra1111port Tarieut entre 10 et 150 fr• (voir notre 

rapport: Xote• aur l'évolution du commerce de poissons dans le Nord Came­

roun, d,c. 19&9). 

PRIX -
Tout comme pour les autres poissons (voir notre rapport sua indiqué) les 

prix de Tente du "sa.la.nga" ont été fortemznt majoré~. Alors que sur le• 

lieu de plche les prix sont restés les mimes (voire d) commercialisation 

coutumière). Sur un marché gros les 1.000 poissons Talent actuellement 

de 6.000 fr• 1 1.000 tr•t il y a deux an:néea encore ces mime• poisson• 

ne valaient que 4.ooo fra. 

Cette augmentation peut s'expliquer de la façon suivante: 

I• suppression de certains intermédiaire•; 

2• abandon des moyen• de transport traditionnel (portage, Ines, pirogue•) 

et adaptation à une vie commerciale moderne; 
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s• extension de ce commerce à des z8nee à culture• industrielle• 

(Ce n'est que l'année dernière que le "aalanga" a 4t' com..~ercialisé 

pour la première foie l Tchollir4. En outre en décembre 19S9 noua. 

en avons trouvé sur le march4 de N'Gaoundér,)s 

4• le "•alanga" eat trèa appréci' par lea consoD~ateura, donc fortement 

dem.and,. 

Nous avons notés les prix de détail suivants• 

à H'Gaoundlr'···•••••• 4 •ala.nga Talaient •••••••••• 16 tra 
A Tehollirê ••••••••••• 1 " " •••••••••• 10 " 

6 " " •••••••••• 80 " 
à Maroua •••••• ~·•••••• a " • ao tt •••••••••• 
A Guidder ••••••••••••• 6 " Il 50 .. •••••••••• 

1 " " •••••••••• 11 , Il 

à Mokolo •••••••••••••• 6 " n •••••••••• 50 " 
1 Il " •••••••••• 11 tt 

à Ga.roua •••••••••••••• 1 " " 10 " •••••••••• 

ASSOCIATIONS 

Dan• un rapport précédent (H•tee aur l'évolution du eomraerce du poisson 

dans le Nord Cameroun, dclc. 1969) nou• aviona attiré l'attention sur lea 

aesociationa, proTisoirea ou permanente•, qui pouvaient ae former pour 

faciliter le financement des achata, org&Diaer lei transporta, grouper de• 

acheteur•, etc. 

Ainsi M. log,, transporteur l Kousseri, •'est mis en "pool" avec dea 

coœ~•rçants nig&riena, appliquant le mime syst~ qui existe d'jl pour le• 

p'l•rins de La Mecque. Il & l'exclusivité du transpor' du poisson entre 

Kousseri et Fotokol, poste frontière, oà la marchandise est tra.nabordée 

sur un camion ap~e.rtenant ' un •oci,taire de la mGme a.esociation • 
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ANNEXE a Le March4 de Maiduguri 

Les autorités nigériennes fédérales font actuellement un contr3le atati•­

tique pour connaitre le tonnage approxima.tif qui eat commerci&lial ou 

qui transit. l Maiduguri. Tenant compte de la. situation g'9gra.phique il• 

ont 'natal!' deux postes de contrlle1 

a) le premier sur la route de Fort Lamy à la barrière de police où tout 

véhicule entrant dans ln ville est contr811 quant à aon identité et aon 

orltine, 

b) le deuxilme a été placé sur la route du terrain d'aviation oà le aer­

vic6 de aant• a iastallé une barrière aenitaire pour le contrlle dea 

Taccinationa. 

Ainsi collllaissant le ww•twl tonnage importé via Fo~ol ainsi que celui 

qai est exp,dié Ters le Sud de ce paya, il leur est facile de calculer 

approximativement les arrivages en provenance de Baga (où •• trouvent le• 

p&cheriea nigérien:ae• du Lac Tch~d). 

Nous avons eu l'occasion de rencontrer M. Woko11&, Federal Fi•h•rie• Office1 

de Lagos, qui nous a expliqu' que le contr8le •'effectuait aur 24 heures 

en trois rotations de 8 heures chacune. En moyenne 50 tonnes de poisson• 

sont exp4dié•• quotidiennement vers les régions méridionales de la Nigeria . 

D'autre part il nous a. expliqu' qu'actuellement un programme de conatruc­

tion de caaes pour le personnel des ptcherie• est en cour• à Baga ainsi 

que celui d'un laboratoire d'hydrobiol~gie. Le chantier de constructions 

navales de Makurdi (voir notre rapports Commerce du poisson et industrie 

de la pache en Nigeria, janv. 1960) construit un prototype de fi pied• 

de long pour la plche sur le Lac Tchad. 

En principe le poisson qui transite l Maiduguri est du "banda". Toute foie 

aur le march,, qui est très important, nous avons vu des commerçant• 

offrir du "aalanga" à raison de 1/ les 4. Mais nous pensons que la commer­

cialisation de ce dernier produit a'arr3te à Maiduguri et aes environs 

et qu•il n'est pas expédié vers le Sud. D'ailleurs durant notre mission 

en dlccmbre 1959 nous n'a avons jamais pu en trouver. 




